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m'orts, et surtout envers leur tête, la partie la plus; noble,,et celle

qui gardant leplus longtemps saforme, esll'objet, après l'exhumation,-
d'une sorle de culte en certains pays. Dans lé gwerz breton intitulé
le Carnaval de Rosporden, un garçon s'en va au cimetière et place
sur sa tète le crâne d'un mort ; il met deux lumières dans les trous
des yeux, et va.s'ébattre dans les rues de la ville. Avant de se cou-

cher, il reporte la tête au cimetière et lui dit : « Viens, tête de mort,
viens-t'en demain souper avec moi ». Le lendemain soir, on entend

frapper à la porte, c'était le mort qui arrivait : à sa vue deux per-
sonnes sont mortes de peur. Le défunt s'avance lentement au milieu
de la maison et dit : « Me voici venu souper avec toi. Allons,. chef

ami, ce n'est pasloin d'ici, allons nous asseoir ensemble à ma table,
elle est dressée sur ma tombe ». Il n'avait pas fini de parler que le

jeune homme jetait un cri épouvantable, et la tête du malheureux

frappa violemment la terre et s'y brisa'. En Picardie, un jeune
homme, pour faire peur aux filles, avait aussi pris une tête de mort
dans un tas d'ossements du cimetière ; au moment de la replacer, il
l'invite à venir souper avec lui dans quinze jours. La tête répond
qu'elle accepte. Au jour dit, un squelette vient se mettre à table avec
lui et tous deux font honneur au repas. Le jeune homme échauffé

par la. boisson, lui propose de danser ; le mort accepte, et la danse
finie, il se couche auprès de son hôte. Quand le coq chanta, le mort

disparut, après avoir invité le jeune homme à venir dans quinze
jours souper avec lui dans le,cimetière. Le paysan, passant au jour
dit près du cimetière, voit son mort qui le prend par la main et l'in-
troduit dans le champ du repos, où il voit une multitude de fantô-
mes. 11le conduit dans une chapelle, soulève une pierre et le fait
entrer dans un caveau où il s'assied avec tous les morts à une grande
table.- Puis tous les morts sortent et dansent avec lui jusqu'au chant
du coq dans le cimetière ; alors tous disparaissent et le paysan reste
étourdi jusqu'au lever du soleil. Il rentra à son village «t se fit
prêtre 2. En Haute-Bretagne, un garçon, qui avait, pour faire peur
aux gens, pris une tête de mort dans le reliquaire, la reporte et l'in-
vite à souper ; le lendemain il voit entrer dans la maison un sque-
lette qui se met à table avec lui sans rien dire, puis se couche à
ses côtés: le garçon meurt de peur à la pointe du jour 3. Un
sonneur du pays de Sarzeau, qui passe par un cimetière après
avoir fait danser une noce, saisit une tête de mort qui gisait sur le
sol et la coiffant de son chapeau, lui dit :« Saute, Jaouen, le beau
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